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Qui étaient Colomban et Gall?
A la fin du VIe siècle, les Romains 
se sont retirés des régions du Nord 
des Alpes et des populations ve-
nues de l’Est migrent vers l’Ouest du 
continent, refoulant ainsi les timides 
pousses du christianisme qui s’étiole. 
Néanmoins tout à l’Ouest existe un 
foyer de culture christianisé : l’Irlande 
n’a été occupée ni par les Romains ni 
par les peuplades migrantes. Les nom-
breux moines y jouissent d’une haute 
considération.

Vers 590, le moine Colomban sollicite 
de l’abbé du monastère de Bangor la 
permission de se livrer, avec 12 com-
pagnons, au « martyr blanc » : quitter 
sa patrie pour toujours afin d’être pè-
lerins au long cours. Pour des Irlandais 
sujets au mal du pays, cela équivaut à 
la pénitence suprême. Les 12 moines 
s’établissent d’abord en Bretagne, où 
leurs activités leur attirent une excel-
lente réputation et l’attention du roi 
franc. Celui-ci leur offre du terrain 
dans les Vosges, avec mission de venir 
en aide à la population et de l’instruire. 
Ainsi, à Luxeuil, à Annegray et à Fon-
taine, les moines édifient trois monas-
tères et mettent leurs forces au service 
de la population dans des domaines 
techniques et sociaux divers, tels que 
l’agriculture, la construction, la san-
té, l’hospitalité. Au bout de 20 ans 
cependant, c’est la brouille entre les 
différents partenaires. Les moines sont 
expulsés, direction Nantes et retour 
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en Irlande. Mais les vents repoussent 
leur embarcation vers la côte, un signe 
pour les moines qu’ils doivent conti-
nuer leur œuvre missionnaire. Ils pour-
suivent ensuite leur pérégrination à tra-
vers le pays franc jusqu’à Coblence et 
Mayence, remontent le Rhin direction 
Bâle, puis par l’Aar et la Limmat vers 
Zurich (Turicum) et son lac, passent 
par Tuggen, où leur présence a été do-
cumentée. 

Les moines pensent pouvoir christia-
niser les gens avec une certaine bru-
talité (saccage d’idoles et d’images 
païennes) : c’est l’échec, ils doivent 
partir et se dirigent vers Arbon (Arbor 
Felix). Là, un prêtre attire leur atten-
tion sur la paroisse chrétienne de Bre-
genz (Brigantium) en pleine déliques-
cence. Les moines restent deux ans à 
Bregenz. Là aussi, ils se heurtent aux 
habitants lorsqu’ils prétendent prou-
ver de manière forte l’impuissance des 
dieux païens. Un accès de colère des 
habitants coûte la vie à deux moines, 
ce qui pousse Colomban à continuer sa 
marche vers le Sud. Cependant Gall, 
l’un des compagnons de Colomban, se 
déclare malade et veut rester dans la 
région du Bodan. Colomban prend ce 
refus pour de la désobéissance et inter-
dit à Gall de lire la messe. Le groupe 
continue jusqu’en Italie du Nord, à 
Bobbio, où le roi met du terrain à dispo-
sition pour la construction d’un monas-
tère. Colomban meurt en 615. ▼▼▼ 
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▲▲▲ De retour à Arbon, Gall se re-
fait une santé, puis se retire dans la 
gorge de Steinach pour entamer dans le 
calme sa vie d’ermite, dans un modeste 
cabanon. Il apprend la mort de Colom-
ban lorsqu’on lui apporte la Cambutta, 
la crosse de l’abbé Colomban en signe 
de réconciliation. En grand nombre, les 
gens viennent voir Gall, à la recherche 
d’informations et de soutien. Finale-
ment il est promis à devenir évêque de 
Constance, mais il refuse cet honneur. 
Il restera ascète jusqu’à sa mort, qui 
survient en 645 environ. 

Importance de Colomban et de ses 
moines pour le continent
Les moines irlandais n’étaient pas as-
sujettis aux princes-évêques locaux, 
aussi étaient-ils assez libres dans leurs 
activités. La culture chrétienne se vi-
vait principalement dans les villes et les 
bourgs proches du siège des évêques, 
la population des campagnes n’y avait 
guère accès. Les moines étaient te-
nus en haute estime. En proposant un 
exemple vivant de la foi chrétienne 
qu’ils prêchaient, ils amenaient les 
gens à se convertir. Plus de 100 fon-
dations de monastères sont en lien 
avec Colomban et son groupe. L’essor 
culturel poussa bien des hommes à en-
trer dans un monastère pour y étudier 
et y copier des textes anciens. Autre 
fait marquant : c’est Colomban qui 
écrivit une missive au pape Grégoire 
le Grand pour formuler l’idée d’une 
Europe chrétienne englobant aussi le 
Nord du continent. Cette idée allait 
stimuler la réflexion pendant plus d’un 
millénaire. 

Un chemin de Colomban européen
Une initiative a été lancée pour un pro-
jet de chemin culturel européen qui 

donnerait vie au souvenir de Colom-
ban. Il relierait Bangor près de Belfast 
(Irlande du Nord) à Bobbio proche de 
Piacenza. En 2014, une association des 
amis de Colomban a été fondée par 
les maires de Bangor, de Luxeuil-les-
Bains et de Bobbio, dans le but de faire 
reconnaître ce chemin comme itiné-
raire culturel, par le Conseil de l’Eu-
rope. Y a-t-il un lien avec la Suisse ? 
Si notre pays n’était pas représenté 
lors de la fondation de l’association, 
sa participation est très souhaitée. En-
tretemps s’est créé un chemin long de 
quelque 500 km qui conduit de Bâle 
à Chiavenna en suivant l’itinéraire le 
plus vraisemblable des moines – 21 
étapes d’environ 25 km, avec deux al-
ternatives à partir de Wädenswil et de 
Hohenems au Vorarlberg autrichien. 
Occasion pour le randonneur d’appré-
cier la variété des paysages et des sites 
culturels, parmi lesquels l’abbaye de 
St-Gall (classée au Patrimoine culturel 
mondial de l’UNESCO).

Chemin de Colomban versus Che-
min de Saint-Jacques
Le Chemin de Saint-Jacques est un vrai 
chemin de pèlerinage, de fait un réseau 
de chemins qui mènent à Compos-
telle, où le pèlerin obtient une indul-
gence (la compostela ? !) au tombeau 
de l’Apôtre. Bien sûr Saint-Jacques 
n’a jamais parcouru ces chemins. Le 
Chemin de Colomban constitue, en 
revanche, un chemin du souvenir, qui 
conduit sur les traces de l’Irlandais 
et fait découvrir les réalisations des 
moines.

Le Chemin de Colomban suisse a 
été officiellement inauguré le 30 juin 
2020, en présence d’un bon nombre 
de pèlerins de Saint-Jacques. ▼▼▼ 
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▲▲▲ Dans le cadre festif du plus 
vieux restaurant de Suisse, à l’Etoile 
de Wettingen, une plaquette a été dé-
voilée et des interventions ont souligné 
la signification marquante du Chemin 
de Colomban.

Pour plus de renseignements, consulter 
www.kolumbansweg.ch ■

Plaquette représentant Colomban au mur 
de l'auberge «Sternen» à Wettingen

Apéro d'inauguration Groupe de marcheurs sous la chaleur de 
midi en chemin vers le cloître de Fahr

Cloître de Fahr Dans l'église abbatiale


